
LE T RUC DE PRLEAU

i
Berleau.-Allons, monsieur Abraham, combien me feriez-vous

payer un bon pardessus, mais un long, qui me descende jusqu'aux
talons, en étolfe pareille à celle qui est dans la devanture?
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Entre camelots.
-Oui, mon vieux, le tzar est un auto-

crate...
-Un auto...
-Tu sais pas ce que c'est qu'un auto-

crate I... Une supposition... Il ramasse un
mendiant dans la rue et il en fait... un
grand d'Espagne!

Félicite moi, dit Agénor à sa femme, me
voilà complètemment guéri de mes rhuma-
tismes.

-Ah I oui... je suis bien contente I...
Seulement, voilà: à présent, nous ne sau-
rons plus jamais quand le temps va changer I

L% cuisinière à son maître, médecin du
bourg

-Je dois prévenir Monsieur le docteur
qu'il y a des gens dans le quartier qui le
traitent de vétérinaire.

-Ce ne peut-être que ceux que j'ai soi-
gnés!

* *

L SAMEI)i

Dans une petite ville de l'Atuergne, un iégociant perd sa Lenimé é terme son maga-
sin. Un ami va prier le comptable d'une maison voine de calligraphier un écriteau
pour avertir le pubic du décès survenu.

Une demi-heure après, un attroupement s'était formé devant la maison mortuaire.-
Sur les volets, on lisait en superbe bâtarde:

WEiIMÉ POUR CAUSE DE DÉCHET

Le scribe, étonné de cet attroupement, s'informe et répond avec naïveté:
-Mais je ne me suis pas trompé : ça s'écrit ainsi, et, courant chercher un diction.

naire, voyez plutôt, fait il triomliant : DÉcrEr, perte, marchandise avariée.

Le père de Toto trouve celui-ci se dorlotant dans son lit à huit heures du matin.
-Tu dors encore, paresseux ! Allons, debout ! le soleil est déjà levé depuis plus d's

deux heures.
-Est-ce ma faute, répond Toto, si le soleil se lève avant le jour?

***

Un provincial a pris des billets à une loterie.
On lui montre des lots, au nombre desquels figure, lui explique.t-on, la Vénus de Mil,
-Tiens, tiens, dit-il, pourquoi une Vénus demi-lot?
Et après un instant de réflexion:
-Que je suis bête! C'est vrai, puisqu'elle n'est pas complète.

Le sergent François, du 6(ï, a gravement écrit, sur le livre dis punitions
Deux jours de consigne au fusilier Petitrou, pour avoir recousu ses boutons avec

du fil b'anc et avoir noirci ce fil avec de l'encre rouge."

Un riche Anglais, ayant fait un séjour assez prolongé dans un hôtel de Tours, est en
train de solder sa dépense au moment du
départ. La dame de l'hôtel lui dit quelques
mots en anglais.

-Aoh ! Madame, vous parlez l'anglais.
~c ~ -Oh ! non, Monsieur, je me contente de

l'écorcher.1Z Ach ! Madame, je le vois bien à ma
note

Abraham(aEprs m r examen). - Pien, chle brende fotre
granteur et che ne charche que tix biastres bour un bedit
homme comme fous.

Berleau.-Correct !Je paie d'avance I Tenez, voilà vos dix
Tout est bizarre en ce monde, si on veut -.

tout examiner de près.
Ainsi on parle de nouveau des bizarreries poétiques de nos grands poètes et immé-

diatement, il me revient à la pensée le vers merveilleux fait innocemment par le grand
Corneille et dont nous avons souvent ri au collège.

Je n'oserais pas le mettre ici sous les yeux de mes lecteurs. Je me contente de repro-
duire le premier hémistiche de ce vers équivoque, ceux qui le connissaent y ajouteront
l'autre :

Le désir s'accroit...

Après celui-là on pourrait, eroit-on, tirer l'échelle. Il n'en est rien. On a trouvé encore :

.l'habite la montagne et j'aime à la vallée.
Et:

Et encore
la mère, en ma priEon, seule, à manger m'apporte.

Ma naissance, mon nom, tout m'appelle à régner.

Puis cet autre vers du même genre, de Corneille, dans la fort de Pompée:

Et ce n'est pas régner qu'être deux à régner.

Un de nos amis appelle, hier matin, sa cuisinière, -jeune fille naïve, - et lui com-
mande un plat de pomme souillées pour le repas du soir. Et notre ami ajoute:

-Et faites en sorte, Léontine, qu'elles soient réussies, vos pommes.
-Bien Monsieur, répond le cordon bleu.
Léontine retourne à ses fourneaux et se met en devoir de peler les pommes. Le tra-

vail terminé, elle fait signe au domestique:
-Dites donc, Auguste, savez-vous où se trouve le soufflet aux pommes ?

Baptiste, entré depuis huit jours cher mu
nouveau maître, en est à sa quatrième po>
tiche brisée.

-Vous êtes vraiment bien maladroit, lui
dit monsieur. Chez qui serviez-vous donc
avant d'entrer chez moi ?

-Chez un conseiller à la Cour d'Appel.
-Ne serait ce pas plutôt à la Cour de

Cassation ?
*

* *

La gaîté des annonces:
-Merle rare à vendre, chantant la Ma-

seillaise, etc, en toute saison. - Sécula, 1,
rue des Panoramas, Paris. - 36.

*

Les entants d'aujourd'hui:
Le père.-Tu as encore échoué à ton exa---

men ?
C'est inconcevable!
Lc collégien (avec désinvolture).-Eh bien,.

après? Ça arrive même aux cuirassés !

Iii
---prenez ma mesure immédiatement, je suis rséô.


